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         Avant-propos d’un jardinier... simplement bio !

         Le bio au jardin, cela fait quelques années qu’il est d’actualité, et vraiment, c’est tant mieux ! Mais en son nom, que d’âneries n’a t-on pas lues, que de recettes mal recopiées, d’astuces qui n’en sont pas, de pauvres copiés-collés, de contresens, de vérités toutes faites… 

         Nous avons donc voulu trier pour vous le bon grain de l’ivraie. Nous ne vous livrons
               que les techniques qui marchent vraiment, celles que nous utilisons nous-mêmes, les
               astuces pas bidon, passées à l’épreuve du terrain. Et, là où c’était possible, nous
               avons appuyé nos dires sur des faits et des données scientifiques. 

         Donc, en résumé, zéro blabla, mais maxi résultats ! 
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         Cendres : de la poudre aux yeux ?

         On vous a dit que les cendres de bois épandues au pied des plantes éloignent les limaces ? Alors, autant vous ôter vos illusions : c’est ce que l’on appelle un « mythe urbain », c’est-à-dire une histoire qui mêle le vrai, le vraisemblable… et le faux. 

         Le vrai : les limaces n’aiment pas ramper sur ce qui est irritant. Mais, en ce sens, les paillettes
               de chanvre sont 10 fois plus efficaces que la cendre. 

         Le vraisemblable : les cendres sèches peuvent rebuter les limaces… à condition que le cordon sanitaire mesure 10 cm de large sur 3 cm d’épaisseur. 

         Le faux : il suffit d’une nuit de rosée pour humidifier les cendres, qui se transforment alors en boulevard pour les limaces… Tout n’est pas perdu ! Les cendres de bois ont d’autres utilités, bien réelles celles-là. 

         Riches en calcium et en potassium, phosphore et magnésium, ce sont des fertilisants. 

         À retenir : les cendres de chêne sont très riches en calcium, mais, question potasse, c’est le pin qui en apporte le plus. Épandez-les dans les massifs, au pied des haies, au potager, sur le tas de compost. Bulbes, racines, tubercules en raffolent. Essayez aussi sur les rhubarbes, les choux… récoltes spectaculaires assurées ! Seules les plantes de terre de bruyère n’apprécient pas ce régime à cause du calcium contenu dans les cendres. Bon à savoir : épandues sur la pelouse, les cendres relèvent le pH du sol et perturbent la venue
               des mousses. 

         Une dose, ça va… au-delà, bonjour les dégâts : 

         1 Épandez 1 kg de cendres pour 10 m2 (soit 100 g/m2). 

         2 Renouvelez tous les 2 ans. Une dose trop faible est sans efficacité (mieux vaut alors stocker sa cendre) et une dose trop forte provoque des déséquilibres nutritionnels. 

      

   
      
         La mouche de la carotte, c’est moche ! 

         Vous avez déjà vu une carotte attaquée par sa mouche parasite ! Âmes sensibles s’abstenir ! C’est pas beau. Les femelles adultes survolent les rangs de carottes au printemps et pondent au pied des plantes. Les
               petites larves blanchâtres gagnent ensuite les racines qu’elles creusent à belles dents. Alors, ne restez pas les bras ballants, planquez vos carottes ! 

         Deux solutions 
 1re solution : la barrière physique avec un voile anti-insectes (pas un voile de forçage qui peut provoquer un échauffement
               des carottes). Plaquez-le bien au sol, car ces fichus insectes sont capables de ramper
               dessous façon Rambo. 
2e solution : la ruse olfactive et visuelle. Associez oignons et carottes. L’odeur des uns masque celle des autres et, visuellement,
               la piste d’atterrissage que constituent les feuilles de carottes est moins évidente.
               

         Joker : faites macérer 20 g de pelures d’oignons dans 1 litre d’eau pendant une semaine. Certains jardiniers rajoutent une gousse d’ail écrasée. Filtrez et pulvérisez sur vos carottes.  

         2 ou 3 générations de mouches peuvent se succéder dans la saison selon les régions. Mais les périodes les plus
               favorables aux attaques de la mouche de la carotte correspondent au vol des adultes,
               essentiellement en avril-mai (avec décalage régional du nord au sud), puis en août-septembre. C’est à ces moments-là que vous devez être vigilant… 

         Joker bis : il existe une variété de carotte que la mouche n’attaque pas, ‘Flyaway’. Précoce, de type nantais, son goût est comparable à celui des autres variétés. Sa
               résistance est due à sa faible teneur en acide chlorogénique, une substance dont les
               larves se nourrissent. 
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